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ATTITUDES DES PAYSANS IRANIENS 

DANS LA RÉFORME AGRAIRE : 

DÉPOUILLEMENT D'UNE ENQUÊTE 

[IRAN] 

par L et R.-M. Cohen-Hallaleh (1) 

7 Tklme. e.t àtstuctusie. dz V znqultz 

I .1 Objzt du pKo.*zn£ atitZclz : Des m o d i f i c a t i o n s t r è s d i v e r s e s e t 
t r è s profondes on t marqué l ' é v o l u t i o n des campagnes iraniennes au c o u r s 
des quelques années qu i o n t s u i v i l a " R é v o l u t i o n b l a n c h e " de 1962. 

Comment l e s paysans o n t - i l s r e s s e n t i c e s m o d i f i c a t i o n s ? Quelle im­
po r t ance a c c o r d e n t - i l s à l ' u n e ou l ' a u t r e d ' e n t r e e l l e s ? E t s u r t o u t com­
ment o n t - i l s a c c u e i l l i e t compris l ' o e u v r e fondamenta le de c e t t e r é f o r ­
me a g r a i r e : l a c r é a t i o n des s o c i é t é s c o o p é r a t i v e s ? 

A ces i m p o r t a n t e s q u e s t i o n s e s t c o n s a c r é e l a t h è s e de Madame R.M . 
Cohen-Hal la leh . I l ne c o n v i e n t pas de p u b l i e r i c i l ' e n s e m b l e de ce t r a ­
v a i l c o n s i d é r a b l e , ou seulement d ' e n r e n d r e compte en d é t a i l . Mais p u i s -
q u ' e n t r e a u t r e s documents Madame C.-H. u t i l i s e l e s r é p o n s e s à un q u e s ­
t i o n n a i r e q u ' e l l e a el le-même proposé à 240 paysans i r a n i e n s , on e x p o ­
s e r a i c i l e r ô l e dévolu à l ' a n a l y s e m u l t i d i m e n s i o n n e l l e dans l ' é l a b o r a ­
t i o n de t e l l e s données , t o u t en i n t é r e s s a n t l e l e c t e u r p a r une é v o c a -
t i o n sommaire de l a v i e r u r a l e de l ' I r a n . 

1.2 La n.Q.^ofimo. aaKa^fid dz l'Isian : Commencée e n 1 9 6 2 , l a r é f o r m e 
a g r a i r e e s t en v o i e d ' achèvement , au moins dans son c a d r e j u r i d i q u e ac­
t u e l . 

Ce qui c a r a c t é r i s e ce mouvement de r é fo rme , c ' e s t q u ' i l e s t o c t r o ­
y é . Les l o i s i n s t a u r a n t l a réforme a g r a i r e f u r e n t promulguées sous f o r ­
me d ' a r r ê t é s m i n i s t é r i e l s . I l s ' a g i t e s s e n t i e l l e m e n t de l a s u p p r e s s i o n 
des s t r u c t u r e s f é o d a l e s e t du r a c h a t pa r l ' é t a t des d r o i t s féodaux, rem­
boursés de façon d i f f é r é e pa r l e s paysans qu i d e v i e n n e n t p r o p r i é t a i r e s 
du s o l q u ' i l s c u l t i v e n t ; l a s e u l e ^condi t ion r e q u i s e pour l ' o c t r o i d e 
l a t e r r e é t a n t de s o u s c r i r e à une s o c i é t é c o o p é r a t i v e . 

I I f a u t s a v o i r q u ' a v a n t l a réforme a g r a i r e l e v i l l a g e i r an i en f o r ­
ma i t une u n i t é v i v a n t en a u t a r c i e économique. I l consommait une g r a n d e 
p a r t i e de l a p r o d u c t i o n , e t l ' é c h a n g e avec l a v i l l e s ' e f f e c t u a i t , pour 
l ' e s s e n t i e l , par l ' i n t e r m é d i a i r e du p r o p r i é t a i r e p r i n c i p a l ou de son r e ­
p r é s e n t a n t qu i c o m m e r c i a l i s a i e n t l e s u r p l u s a g r i c o l e . Après l a ré forme 
a g r a i r e , e t l e d é p a r t de s p r o p r i é t a i r e s (dont beaucoup d ' a i l l e u r s d è s 
avan t l a réforme n ' a g i s s a i e n t que pa r l ' e n t r e m i s e de l e u r r e p r é s e n t a n t 
l ' i n t e n d a n t x** U», l e s paysans devenus p r o p r i é t a i r e s o n t é t é g r o u p é s 
en s o c i é t é s c o o p é r a t i v e s sous l ' a u t o r i t é du gouvernement . Ces s o c i é t é s 
r e ç u r e n t pour m i s s i o n de donner à l e u r s membres ( l e s paysans ) l e s moyens 

(* ) L'enquête analysée ici fait l'objet d'une partie de la thèse de Madame Rose-Mary 
Cohen-Hallaleh; les traitements statistiques sont dus pour l'essentiel à Isaac 
Cohen-Hallaleh ; Y. Grelet a fait quelques analyses complémentaires. 

0-Z". Cohen : Docteur 3° cycle. Laboratoire de Météorologie Dynamique (C.N.R.S.) 
R.-M. Cohen : Assistante à lfInstitut de l'Enseignement et des Recherches Coopérati­
ves (Univ. de Téhéran). Madame Cohen travaille actuellement à Paris, sous le direc­
tion du F? H. Desroche (Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales) E.H.E.S.S. ; 
Collège Coopératif. 
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nécessaires pour remplacer l'ancien propriétaire dans son rôle de ges­
tion : entretenir les ghanati * **̂> US : canaux d'irrigation); assurer la 
soudure ; la survie en cas de mauvaise récolte ; fournir des crédits. 

Ce dernier rôle est de loin le plus important : la grande majorité 
des ménages ruraux devant recourir à l'emprunt. Cependant les usuriers 
traditionnels, malgré la pratique d'un taux d'intérêt relativement éle­
vé, restent encore sollicités par les paysans ; et cela en raison de la 
simplicité de l'opération de l'emprunt. Tandis que les sociétés coopé­
ratives ne prêtent que contre la présentation d'une double garantie, et 
les banques privées généralement contre une garantie foncière, les usu­
riers traditionnels ne demandent de fournir aucune pièce et le paiement 
s'effectue même sans échange de quittance. 

Un trait issu du dépouillement de l'enquête montrera encore combien 
l'entrée dans la vie coopérative est problématique pour certains paysans: 
15% des 240 chefs de famille interrogés ont répondu ne pas être affi­
liés à une société coopérative. Or ce pourcentage comprend pour une lar­
ge part, des personnes qui depuis leur accession à la propriété sont d'of­
fice membres de la société coopérative de leur région ; mais qui en pra­
tique, égarés dans les complexités de la bureaucratie, ne l'ont pas com­
pris (nous reviendrons sur cette classe au § 3.2). Une autre catégorie 
beaucoup plus restreinte est celle des paysans qui, propriétaires dès a-
vant la réforme ( mais en général de terres très peu productives ) ne 
sont pas touchés par la réforme coopérative. 

1.3 L' Q.YIQULÎL£2. pan. Quz&tÂ.onnaÂ,KQ. : L'Iran est un pays très vaste,et 
d'une grande diversité : en couvrir l'ensemble même d'un réseau peu den­
se n'est pas à la portée d'un seul chercheur. Madame Cohen-Hallaleh a 
pu interroger 240 paysans résidant dans 22 villages situés dans trois 
districts (Varamin : ÎO villages ; Garmsar:10 villages ; Karadj : 2 vil­
lages) tous trois peu éloignés de la capitale : Téhéran. Telle quelle 
cette population suffit à révéler des attitudes multiples, comme le mon­
trera l'analyse. 

A la campagne, on ne répond pas à un questionnaire comme le font 
les citadins rompus aux formulaires et aux dossiers. Madame C.-H. pro­
posait donc ses questions aux paysans dans le cours d'un entretien fa­
milier enregistré discrètement au magnétophone : les bordereaux de ré -
ponse - avec pour chaque question un nombre clos de modalités - ne fu­
rent établis qu'ensuite, d'après les enregistrements. A ceux qui doute­
raient de la complaisance des paysans, nous raconterons que parfois le 
micro dissimulé ayant été découvert, toute la maisonnée passait de la 
parole aux chants, et des chants aux danses ; dans l'espoir que ce spec­
tacle impromptu serait diffusé par la radio ou peut-être la télévision... 

Les informations reçues de chaque sujet répondent à 52 questions 
réparties en quatre chapitres : A, B, C, D : 

A : district, âge et niveau d'instruction du paysan ; 
B : relations avec le propriétaire avant la réforme ; 
C : attitudes et aspirations après la réforme ; 
D : relations avec la société coopérative. 

On ne donnera pas ici le détail du questionnaire, car un libellé a-
brégé des modalités de réponses aux questions des chapitres B, C, D fi­
gure dans le tableau des résultats de l'analyse des correspondances.Par 
exemple la question B09 ; obéissiez-vous au propriétaire, si, oui pour­
quoi? admet trois modalités de réponses dont la seconde , B091, est : oui, 
nous avions peur de lui, peur qu'il nous supprime son aide, peur de su­
bir des sévices ; ce qui est résumé en : obéissance, peur et sévices ."La 
présence dans le chapitre B des deux questions Fatalité (B13 : tout ce 
qui vous arrivait te mettiez-vous sur le compte de la fatalité) et Des­
tin (B14 : Pensiez-vous que les gens pussent changer leur destin)s1ex­
plique par le fait que ne pouvant modifier ni les rapports sociaux avec 
le propriétaire, maître absolu du village, ni les rapports avec la natu­
re (climat capricieux, sécheresse, vents très forts qui causent degrands 
dommages à la culture), le paysan est porté à accepter avec résignation 



URAin 4 9 

les vicissitudes de son passage sur la terre. Certaines modalités sem­
blent se répéter : D400 : est satisfait société coopérative ; D440 zAt-
tend : est satisfait de s. coop.(i.e. n'attend rien d'autre) ; D490 Dé­
fauts coop : aucun ; cependant un paysan qui s'est déclaré satisfait , 
pourra ensuite exprimer des desiderata ou formuler des critiques ; et 1 ' a-
nalyse montre en effet que les trois modalités D400, D440, D490 se dis­
tinguent sur les graphiques, leurs fréquences étant d'ailleurs fort dif­
férentes : 57,5% pour D400 ; 8,8% pour D440 ; 22,5% pour D490 (comme on 
peut le lire en marge du tableau des facteurs). 

Quant aux questions de A, elles ne figurent pas au tableau soumis 
à l'analyse des correspondances, même en éléments supplémentaires. Mais 
l'ensemble des individus ayant été rangé en classes par un algorithme de 
classification ascendante hiérarchique, on a en face des principales sub­
divisions obtenues, donné par un histogramme leur composition en âge a-
vec dans les cases de l'histogramme le district et le niveau d'instruc­
tion des individus ; et ces classes elles-mêmes étant portées en éléments 
supplémentaires sur les cartes planes issues de l'a. des c. on jugera par 
elles de l'incidence du lieu, de l'âge et de l'instruction sur la diver­
sité des attitudes que révèle l'analyse des réponses aux chapitre B,C,D 
du questionnaire. 

2 L1 analysa de. con.n.e.£pondanc.z 

1.1 Table.au b^na^fiz e.t tabl2.au de. Bun.t : Les réponses des paysans 
aux trois chapitres B, C, D du questionnaire, sont codées sous forme dis-
jonctive complète en un tableau binaire (i.e. tableau ne contenant que 
des O et des 1 ; on dit encore tableau logique ; ou booléen) 
k__ : 240x 110 : 
IJ 

I : ensemble des 240 chefs de famille interrogés ; numérotés de 
1 à 240. 

J : ensemble des H O modalités de réponse afférentes aux 46 
questions des chap. B, C, D : questions numérotées de B07 à D52 ; moda­
lités comptées par question : B070 et B071 à la q. B07 ; . . . ; D520, D521 , 
D522, D523 à la question D52 ; le nombre de modalités par question va­
riant on le voit de 2 à 4. 

k(i,j) = 1 si l'individu i a adopté la modalité j ; et O sinon. 
Chaque individu fournit en principe une modalité de réponse et une seu­
le à chaque question ; toutefois certaines modalités ayant été omises, 
le tableau s'écarte de la forme disjonctive complète : un individu pou­
vant n'avoir donné aucune des modalités conservées pour une question:e. 
g. à la question D50 (utilisation des crédits) la marge gauche du ta­
bleau des facteurs porte que 41,7% des individus ont répondu D500 (pour 
l 'agriculture) et 37,5% ont répondu D501 (fins personnelles) ; il reste 
plus de 20% des individus dont les réponses ne sont pas comptées, parce 
qu'ils n'utilisent guère de crédits. 

A partir du tableau binaire k__ il est d'usage de constituer un ta-

bleau de contingence symétrique, le tableau de Burt hj;j défini comme 
suit : 

b(j,j*) = b(j',j) = Card{i | ie I ; k(i,j) = k(i,j') = 1} ; 
i.e. b(j,j') est le nombre des individus i ayant adopté à la fois les 
modalités j et j ' ; (dans le cas particulier où j = j *,on a b ( j , j ') = k( j), 
nombre total des individus ayant adopté la modalité j ; si j et j ' sont 
des modalités afférentes à une même question, on a b(],j') = 0 ; car un 
même individu ne peut adopter deux modalités d'une même question). 

Rappelons notamment en vue de la classification automatique, com­
ment sont liés les résultats d'analyse de kTT et b T T (cf Cahiers Vol II 

1J J J 
p. 59 ; p. 233) . Les axes se correspondent biunivoquement ; à un axe a is­
su de kTT relatif à la valeur propre A , correspond un axe a issu de 
b__. relatif à la v. p. A = (X ) ; sur l'ensemble J les facteurs issus des JJ r a a 

http://Table.au
http://tabl2.au
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INTITULE %' 
- i 

2 3 . 3 'BOWJE CRAIGNAIT PAS LE PROPRIETAIRE 
* C ? iB(m.CRAIG«AlT LE PROPRIETAIRE 
4 7 . 1 iBOeOJCCEVAET AIDE SECHERESSE 
52.? IB081.NE RECEVAIT PAS AIDE SEOCRESSE 
34.2, iB080.0flEISSANCE RESPECT ET BESOINS 
Q ? ;0Q91.0BEISSANCE PEUR ET SEVICES 

1 3 ;B092.NW OBEISSANCE M) PROPRIETAIRE 
1 8 . ? BlflOJE FAISAIT PAS D i TRAVAIL FORCE 
S 1 . i B101.FAISAIT OU TRAVAIL FORCE 
52.3 iBlKUWPRIETAl* INaUENCE:n)lSSAKE 
25 4lBl1l.PfiQPRIETAIRE HWUENCE: CORRUPTION 
21.1 IB112.PRQPRIETAIHE INFLUENC&NQN 

5.4 iR120.PARTICiPAIT ELECTIONS CONSEIL VGE 
55 4 iB121.NE VOTAIT PAS:CONSEIL VGE NOTE 
59 .2 B122,ME VOTAIT PAS : PAS DE CONSEIL VGE 
%.y B130.ATTI1VDE FATALISTE: NON 
6 3 .g Biai-ATTIISJOE FATALISTE: OUI 
2 5 . 0 B140.CHANGfl? OESTIN î OUI 
75.0Bl41.CHA/ttERnE3TIN: NON 
9 4 . 6 C150.PARTICIPE ELECTIONS VILLAGE 

5 4 X151.NE PARTICIPE PAS ELECTIONS VILLAGE 
45 2 IC160.PUUSIEURS RENOVATIONS APR REf AGR 
1 3 . 8 IC161.QUEL0UES RENOVATIONS 
4 0 . 4 C162.AUCUNE REALISATION 
17.9 C170.THAUAILLE EN GROUPE 
«2.1 C171.TRAVAILLE SEUL 
71.7 C180.MEUI TRAVAILLER EN GROUPE 
U.) C18U1IEUI TRAVAILLER SEUL 

9.b C190.TRAVMLUIT GROtK TRAVAILLE GROUPE! 
^0 .4 C191.7RAUAILLE SEUL AVAMT«ïOBLIGE I 
50.0 .C192.TRAVAILLE SEUL DIVERSES RAISONS 
37 5 'C200.SE REND VILLE LIBRE REVENU AUGREIÏÏE; 
W.O iC201.SE REND VILLE POUR AFFAIRES 
1 1 . ) ÎC202.NE SE REND PAS PLUS SOUVENT VILLE 
Î3 2 !C210,ECOUTE EMISSIONS RADIO 
10.? C211.N'EC0UTE PAS EflISSIONS RADIO 
4 5 . 0 C220.ECQUTE LES HFORTUTIGNS 
55 0 C82UTEO0UIE PAS LES IIFORWTIONS 
76 .3 £230 J'ECOUTE PAS ERISSIONS RELIGIEUSES 
2 3 . 3 :C231.EC0UTE EI1ISSI0NS RELIGIEUSES 
8 5 - ? C240.SUIT ERISSION OEHGWN 
1 4 ^ X 2 4 1 J E SUIT PAS EMSSIQN OEHGHAN 

5-0 C250.LIT JOURNAUX ET LIVRES 
9 5 . 0 C251JE LIT PAS JOURNAUX ET LIURES 
79.6 C260.EST SATISFAIT DE SON TRAVAIL 

20 Â C261J'EST PAS SATISFAIT DE SON TRAVAIL 
79.6 C270JE DESIRE PAS CHANGER J)£ TRAVAIL 
20.4C27iJ)ESIHE CHANGER DE TRAVAIL 

5 . 4 C280JEÏTE PROFESSION POUR SON FILS 
9 4 . 6 C281.AUTRE PROFESSION POUR SON FILS 
1 4 . 1 C290.DESIR:0EUELflPPQENT AGRICULTURE 
51.7 C231.DESIRÏAU0IR BIENS CONSOfflATIQNS 
34.Z C292.DESIR:SATISFACTI0N BESOIN SPIRITUELI 
20.g C300.REUSSITE :BOMIE TERRE PRESENCE EAU 
25.g C301-REUSSITE ïTRAVAIL INTELLIGENCE 

I tf CORCTRI U CORCTRI 3=F COR CTRI t f COR Cffil 5=F COR CTfll 

335 
-110 
-242 
200 
89 
-56 
-20 
100 
-30 
-1 

-263 
286 
225 
-156 
63 
116 
-75 
131 
-11 
13 

-342 
202 
163 
-307 
-132 
34 
-31 
58 
18 
42 
-48 
45 
55 

-198 
-19 
107 
151 
-134 
93 

-325 
-22 
98 
422 
-28 
11 
-70 
27 

-135 
40 

-231 
68 
-24 
-113 
163 

150 
0 
47 
79 
0 

189 
53 
-32 

603 331 -127 
650 121 36 
727 351 -45 
712 271 35 
116 31 -104 

3I 58 
Ol -104 
21-153 
Il 33 
Ol 0 

515 231 49 
491 231 47 
80 31 
278 111 
118 31 
142 61 -224 
185 51 124 
244 111 -204 
298 51 65 
71 01 -3 
153 81 28 
539 241 57 
134 51 -62 
800 47I -50 
159 81 -102 

Il 19 
11 -47 
11 110 
01 
11 
21 
11 

88 
68 
26 
22 
163 
155 
11 
111 111 -249 

21 61 
01 3 
Il 79 
21 -87 
51 

0 
17 

56 
31 
85 
531 451 
495 241 

27 
-4 
45 
-34 
24 

51 -19 
Il 239 

Il -105 
Ol 33 

60 151 

-32 
46 

112 
66 
38 
1 
34 

-48 

41 
56 
222 
66 
31 

-9 
-Z\ 

21 -145 
111 294 
01 -6 
21 30 

372 131 -118 
420 131 94 
419 81 -92 
473 311 
64 11 
34 21 
211 111 
313 11 

01 
Il -301 
11 90 
51 -368 
01 356 
01 -22 

258 101 134 
113 31 -127 
9 01 131 

100 31 -156 
246 91 -120 

244 
8 
1 
47 
20 
22 
46 
35 
149 
137 
10 
10 
3 
16 

21 111 
41 -71 

13 
-3 
-16 
9 
31 

Il -83 
11 39 

60 51 153 
293 391 -231 
310 101 54 
0 01 10 
45 51 46 
46 61 -n 
16 21-317 
140 141 -23 
156 10I 44 

57 40 91 
91 

103 141 
69 51 
25 41 
253 581 
244 131 

-51 48 
66 65 

81 
01 
01 -507 
41 87 
11 -111 
21 -56 
51 -205 
Il 47 
41 8 
91 -10 
Il -427 
Ol 29 
Ol 64 
Il -2 

31 

2 
1 
2 
4 

402 

01 
01 
01 
01 
31 

336 461-337 
111 121 -55 
63 61 -8 
27 41 69 
181 251 165 
212 61 
4 
1 

400 581 281 
17 11-129 

71 51 
01 72 

5 
15 
36 
160 
7 
58 
1 
1 
8 
7 

153 

91 
61 
01 
21 
01 
01 

70 
0 
6 
4 
0 

86 53 121 
•105 67 15I 
176 49 111 
160 289 561 
-113 389 481 
-28 9 21 

2 01 

01 -54 
01 138 

109 
0 

148 351 
46 81 
0 01 
40 111 
116 271 

-35 120 61 
198 121 
213 311 
173 43I 
331 391 

392 211 
483 481 -40 
7 01 
2 01 

232 161 

11 -23 

201 121 
425 161 

291 377 491 

9 
26 
55 
84 
3 
39 

-7 
32 

-186 
7 
74 

8 
4 
42 
20 
458 

01 

24 
-172 
-3 
7 
6 
-8 
31 

70 
104 
11 

10 11 -¾ 
95 21 -25 
81 111 210 
0 01 -62 

01 52 
01 7 

01 -172 
41 153 

1 
2 
0 

116 
104 141 166 
28 41 

01 

71 
111 
11 

32 71 
111 31 
119 271 
65 101 
62 81 

15 
-18 
4 
-1 
15 0 01 
41 25 51 

-117 70 121 
-9 1 01 
155 103 271 
-04 118 61 
-46 142 101 
112 141 221 
137 41 111 
-25 13 21 
-7 2 01 
-47 47 51 
-6 1 0] 
86 41 101 
12 24 11 

475 451 
622 161 
617 671 
243 171 
280 II 
85 61 
405 211 _ 
253 141 -95 
189 121 23 
W 91 

100 
-5 
3 
39 
57 

•26 

13 
1 
0 
39 
46 
0 
4 
7 
80 

01 -22 
31 -27 

166 
15 
0 

01 -45 
01 182 
Il -19 
71 79 

-109 33 
12 3 

-12 4 
-3 
7 
7 

81 
01 

4 11 
1 01 

96 221 -52 10 
294 102 271 

172 381 
31 21 

-16 109 
-10 10 
36 7 

01 39 
01 -1 
Il 35 
61 21 

134 101 -45 
4 01 81 
7 II -38 

29 
3 
3 
6 
11 
31 
51 
14 

21 
11 
21 

-12 14 11 
46 10 31 

-162 51 91 
8 33 01 

3 -26 
36 

11 
32 41 

51 
21 

-47 33 
35 9 
43 17 31 

Enquête, de. M™ KK Cohen ^UA la 4é/aVrie a^Aaùe en IRAN 
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% I INTITULE I fcF COR CTR1 &F COR CTRI 3sF COR CTRI 4 ^ COR CTRI 5=F COR CTRI 
• g 1 s » s i 
2S.31C302JEUSSITE:CHMCE INTELLIGENCE I 84 94 31 9 1 Ol -4 O O I 0 0 01 -76 80 111 
25.01C303.REUSSIÏE:CHANCE I -194 270 121 236 397 341 24 4 01 -26 5 11 10 1 01 
6 0 . 4 ;C310JE QUITTERAIT PAS VILLAGE I -52 89 21 114 416 191 -59 114 71 -8 2 Ol -53 92 111 
3 3 . 6 C311.ÛUITTE VILLAGE POUR TRAVAIL VILLE I 66 58 21 -181 443 321 98 127 121 13 2 01 73 84 151 
3 2 . 9 X320.I1AUVAISE TERRE EST OBSTACLE I -157 262 101 64 43 31 -65 46 51 49 25 41 -86 80 151 
6 7 .1 IC321J1AUUAISE TERRE N'EST PAS OBSTACLE I 68 213 41 -34 51 21 36 59 31 -23 26 21 40 76 7( 
6MIC330.IUN0UE ARGENT N'EST PAS OBSTACLE I -74 194 41 72 182 81 -11 5 01 -45 15 81 -17 11 11 
3 7 . S IC331.rtANUE ARGENT EST OBSTACLE I 106 151 51 -124 209 141 26 9 11 76 T? 121 25 9 11 
1?.1 IC340.I1AN0UE EDUCATION EST OBSTACLE 1 -96 45 21 146 104 91 67 22 21 -216 229 451 124 74 161 
U S iC341.RANflUE EDUCATION N'EST PAS 0BSWCLE1 13 18 01 -32 128 21 -10 14 01 45 231 91 -26 85 41 
M.61C350.A COIFIANCE EN ETRANGERS AU «CE I 88 74 21 -94 85 51-136 177 151 71 57 81-114 124 201 
75 .4 IC351JfA PAS CONFIANCE ETRANGERS AU VGE I -36 116 11 28 65 11 48 193 61 26 55 31 36 108 6< 

5 .8 IC360.SUIT COURS POUR ADULTES I 388 239 111 -201 65 61 58 5 11 0 0 01 71 8 21 
94.2IC361JE SUIT PAS COURS POUR ADULTES I -30 344 11 10 36 01 0 1 01 0 0 01 -5 13 01 
82.5IC370.APRESREF0Rfl£VIEEST AfELIQREE I 10 11 01 5 2 01 89 716 221 -24 55 31 5 2 01 
13.?:C371.APRESREF0RnE VIE N*A PAS CHANGE I 83 24 11-101 40 41-393 541 TOI 115 46 101 - 1 0 01 

3 . 8 :C372.APRES REFORRE UIE EST DEUENUE PIRE 1 -223 54 21 225 55 51-444 214 241 123 16 31 -133 20 41 
9 .6 C380.CHANGEnENT:PR0PftIETAIflE ET LIBRE l 15 1 01 323 325 251 110 37 41 -15 1 01 108 36 71 

7 3 . 4 C381.CHANGErïNT:C0NDITI0NS ATELIOREES I 17 21 01 -41 159 41 67 308 111 -43 134 81 -12 11 11 
15 0 ,C382,CHANGEnENT:C0N0ITI0NS PIRES 1-136 65 41 15 1 01-390 528 751 232 186 461 -13 1 01 
84.6'D390.EST ADHERENT SOCIETE COOPERATIVE I 92 583 91 42 120 41 -52 192 8 1 - 1 4 01 27 50 41 
n . 4 i D 3 9 U ' E S T PAS A01ERENT SOCIETE COOP 1-580 592 621-262 121 251 325 185 511 47 4 21-166 49 251 
57.510400.EST SATISFAIT SOCIETE COOPERATIVE I 217 778 341 69 80 71 25 11 11 41 28 61 -38 25 51 
2 7 . 9 D401J'EST PAS SATISFAIT SOCIETE COUP I -168 208 101 -18 3 01 -203 303 381 -115 98 211 156 177 421 
44 l .D410.ACHETERMT DAVANTAGE DE PARTS I 238 679 321 34 14 11 34 14 21 49 29 61 -32 13 31 
41 . 31D411J'ACHETERAIT PAS DAVANTAGE DE PARTSl -65 66 21 47 33 21 -138 286 261 -73 81 131 87 112 19I 
7 1 . 3 .D420.A COIFIAttCE EN LES ADRINISTRATEURSI 251 861 411 10 1 01 -6 1 01 4 0 01 -47 31 71 
4 8 . 8 D421.PAS CONFIANCE EN ADHINISTRATEURS ( -281 674 481 -15 3 01 12 2 01 -3 0 01 49 26 11 
66 7 .D430.A UOTE POUR ADRINISTRATEURS ACTUELSI 146 611 181 18 176 101 2 0 01 49 71 91 24 17 31 
14 .6 iDOM'A PAS VOTE IGNORAIT DATE I -95 34 21-113 49 51-310 362 461-272 280 621 26 3 11 
1 ? . ? I D 0 8 . r A PAS VOTE POUR AOflINISTRATEURS 1-501 609 571 213 110 201 251 159 391 37 3 11-119 35 16I 

« rDUO.ATTEND:BBEATISFAIT DE S0.C00P I 19 1 Oi 203 102 91 329 269 311 -8 0 01 -26 2 01 
12 .1 iD441.ATTEH): IlEILLEUflE GESTION i 146 11 31-136 61 61-304 305 3 7 1 - 2 4 2 01 281 260 601 
79 2 iD442.ATTEUî: PLUS GRANDE COOPERATION ! 13 19 01 -4 2 01 13 20 01 5 3 01 -41 200 91 
73 g ID450.DEnANDE PAS CREDITS IMTERHEDIAlflES I 14 311 51 72 292 91 5 1 01 45 116 81 -19 23 2i 
26 3 iD451.D81AIDE CREDITS INTERnEDIAIRES 1 -233 351 181 -213 294 291 -4 0 01 -121 106 241 53 18 41 
4 1 . 7 iD460.CREDITS COOPERATIFS SUFFISANTS I 181 357 17i 151 247 231 19 67 91 41 18 41 118 152 371 
5? .3 .D461.CREDITS COOPERATIFS NON SUFFISANTS I -141 386 151 -113 249 181 -53 55 51 -29 11 31 -87 149 281 
40.41D4T0.CREDITS:NE S'ADRESSE PAS AILLEURS I 173 347 151 135 212 181 77 68 81 57 38 81 96 106 231 
1 1 . 3 iD471.CREDITS:SrA0HESSE AUX BANQUES l -348 331 171-254 17? 171 160 70 91 -34 3 11 24 2 01 
4 8 . 3 0412.S'AÛRESSE AUI ACHETEURS RECOLTES ' -79 130 41 -SI 79 51 96 131 151 -39 33 4 1 - 8 9 163 241 
9 8 . 3 ID480.ACCEPTE TRAVAILLER IJOUR/ROISCOOP. -8 155 01 -1 8 Dl 1 1 01 3 11 01 3 18 01 

1.7 .0481 J'ACCEPTE PAS TRAVAILLER 1JQUR/K)1SI 186 21 11 30 1 01 247 36 31-144 13 21 -263 42 71 
11.5 .D490.DEFAOTS COUP ! AUCUN i 246 361 171 125 93 91 92 51 61 3 0 01 -150 136 321 
17.5.D491.DEFAUTSC00P: RAUVAISE GESTION l -78 31 11 -93 44 41 -308 wft 551 89 38 81 164 132 291 
49 2 D492.DEFAUTS COOP : AIDE INSUFFISANTE 1 - 8 2 01 -16 9 01 58 100 51 -21 14 11 50 72 81 
10.?JÏ493JJEFAUTSCOOP: HE SAIT PAS I -415 444 231 56 8 11 67 12 21 -55 8 21-192 95 241 
41 .7 IDSOO.CREDITS UTILISES POUR AGRICULTURE I 106 225 61 88 157 8! 25 13 11 10 2 01 0 0 01 
3?.)ifl50UREDITS UTILISES FINS PERSONNELLES I 152 359 111 10 2 01 -56 50 41 29 13 21 39 23 41 

3.3UJ510.LIT PUBLICATIONS SOCIETE COOP I 439 169 81-196 34 31 223 43 51 65 4 11 313 122 29! 
96.7lD511.NE LIT PAS PUBLICATIONS SO.CO0P I -21 294 11 4 11 01 -4 19 01 - 1 3 01 -13 131 11 
12.91H520.DEFINITI0N COOP: APPROCHEE I 147 79 41-181 121 111 27 3 01 169 104 211 244 211 481 
39.UD521.0EFINITI0N COOP: VAGUE I 109 201 61 18 6 01 -50 45 31-135 318 421 -10 2 Ol 
2 7 . 9 ID522.DEFINITI0N COOP : I t COMMÎT PAS I 146 229 11 -6 1 01 58 35 31 88 82 121 -52 30 51 
1 9 . i iD523.DBFINITI0N COOP: FAUSSE I -143 163 51 81 52 31 16 2 01 41 13 21 -70 39 6i 

— i 1 1 1 1 i 
1 I 10001 10001 10001 10001 10001 
1 i * 1 i 1 
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deux tableaux coïncident, à un changement d'échelle près (lié à la dif­
férence des variances : A pour l'un, A pour l'autre) ; on a : 

FBurt(j) = X/2Gbin(j) ; 

Les F (i) sur l'ensemble I, issus de l'analyse du tableau binai­

re k , s'obtxennent aussi tels quels {sans changement d'échelle)en ad­

joignant à b_T en éléments supplémentaires les individus i, décrits cha-

cun par une ligne du tableau k,,. 

Bien que k _ et b fournissent des résultats équivalents, on re­

commande de se baser sur le tableau de Burt b__ : parce que notamment 

dans le calcul des pourcentage d'inertie le passage à la limite se fait 
mieux si l'on subdivise indéfiniment le nombre des modalités afférentes 
à une question (ce qui est naturel chaque fois que l'on considère tous 
les degrés possibles entre deux extrêmes : e.g. de très satisfait à très 

mécontent). Et sur l'ensemble I lui-même, on considère non les facteurs 

F (i) de variance A mais les fonctions A F (i) = A F (i) , qui corn­
et Burt 2 a a a a 

me les F (j) ont pour variance A = A : ainsi un individu est placé 

au centre de gravité des modalités qu'il a adoptées. 

2.2 Lz* Jiééu&tatA pubZi.c& : Les tableaux et graphiques publiés ici 
pour l'ensemble J proviennent de l'analyse du tableau de Burt b T T : et 

Burt c'est pourquoi l'on a noté les facteurs F (j) sans préciser F ; 

et les valeurs propres sont notées A (et non A par référence aux A 
a a r a 

issus de kI_) . Quant au nuage des individus (quelle que soit l 'échelle 
choisie : coordonnées F^1J1(i) ou A r ^(i)) i l ne fournit à lui seul qu'une image de 
densité, signalant e.g. sur le plan 1x3 une classe isolée dans tel quadrant ; i l 
serait instructif de considérer les individus un à un, d'après les in­
formations recensées dans la partie A du questionnaire : lieux, âge,ni­
veau d'instruction (voire d'après des notes qu'on a pu conserver sur eux). 
Un tel dépouillement, uti le à l'enquêteur, ne peut être publié tel quel . 
La classification hiérarchique nous en fournit un résumé satisfaisant . 
Dans le dépouillement de l'arbre à partir de son sommet (l'ensemble I 
tout entier) on est descendu jusqu'à 19 classes comprenant chacune des 
individus dont les réponses sont fort homogènes (la variance intérieure 
aux classes étant faible) et qui souvent proviennent d'un même lieu et 
sont d'âges comparables. Dans les plans issus de l'analyse factorielle, 
on a placé les centres de ces 19 classes (ainsi que ceux des 18 autres 
situées au-dessus d'elles dans la hiérarchie) : ainsi d'une part on a u-
ne image suffisante de la densité du nuage ; d'autre part les histogram­
mes (cf supra § 1.3 ; et infra § 3.1) qui donnent la composition des clas­
ses en âge-lieux-instruction, apportent à l'interprétation des facteurs 
l 'essentiel des informations recensées dans la partie A du questionnai­
re. 

Le § 2.3 qui suit, donne des facteurs une première interprétation, 
fondée sur le seul examen de l'ensemble J des modalités de réponse. Au § 
3 on introduit les résultats de la classification automatique qui dans 
la confrontation avec ceux de l'analyse factorielle s'éclairent mutuel­
lement. 

2.3 lnte.Krin.ztatA.on de.& kadte.un.6 d' apn.z& Z* ZYU>e.mblz do.* modalLteb 

dz n.zpon6z 

2.3.0 Mzthodz de. dzpouÀ,tleme,nt : Pour interpréter les facteurs, on 
a d'abord parcouru les colonnes CTR du tableau des résultats. On sait 
que la colonne CTR donne en millièmes la part de chaque modalité j dans 

http://lnte.Krin.ztatA.on
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2 
l a c o n s t i t u t i o n de l ' a x e a : e . g . CTR2(C310) = 1 9 v e u t d i r e : f . ( F 2 ( j ) ) 
= 1 9 . 1 0 ~ 3 . A 2 ( i c i l e p o i d s r e l a t i f f de l a m o d a l i t é C310 v a u t 0 , 0 1 3 * 

0 , 6 / 4 6 , p u i s q u e l a m o d a l i t é C310 e s t f o u r n i e par 60% d e s s u j e t s , e t que 
chacun de c e u x - c i f o u r n i t Pti t o u t 46 r é p o n s e s , aux q u e l q u e s o m i s s i o n s 
p r è s ; F 2 ( j ) = 0 , 1 1 4 ; A2 = 0 , 0 0 9 ) . On a n o t é l e s m o d a l i t é s j apportant l e s 

c o n t r i b u t i o n s p r i n c i p a l e s (CTR > 1 8 ) , pour marquer à l ' e n c r e l e s p o i n t s 
c o r r e s p o n d a n t s d e s g r a n d s g r a p h i q u e s i s s u s de l ' o r d i n a t e u r ; e t y r e p o r ­
t e r à c ô t é d e s s i g l e s d e s l é g e n d e s a b r é g é e s ( e . g . pour C310 : ne quitte­
rait pas village). Sur l e s g r a p h i q u e s p u b l i é s i c i c e s p o i n t s f i g u r e n t 
a v e c l e u r s i g l e en l e t t r e g r a s s e ; l a p l u p a r t d e s a u t r e s o n t é t é o m i s , a -
f i n q u ' o n l i s e en t o u t e c l a r t é l e s p r i n c i p a u x l i b e l l é s q u i énoncent l ' i n ­
t e r p r é t a t i o n d e s a x e s . Les c o n t r i b u t i o n s r e l a t i v e s (COR ( j ) e s t l a p a r t 

du f a c t e u r a dans l ' é c a r t du p o i n t j au c e n t r e du nuage : COR ( j ) = 
2 2 2 a 

F a ( j ) / ( F (j) + F 2 ( ] ) + . . . ) ; COR s ' i n t e r p r è t e encore comme l e c a r r é 
d'un cos inus , ou d'une c o r r é l a t i o n ) ont s e r v i à c h o i s i r ( p a r t i c u l i è r e ­
ment sur l e 3° e t l e 4° axe) l e s moda l i t é s représentant l e c a r a c t è r e 
d'un facteur à l ' é t a t pur du f a i t de l eur c o r r é l a t i o n é l e v é e avec ce lui -
c i . 

Compte-tenu de l'histogramme des va l eurs propres , e t des i n f l u e n ­
ces complexes que montre déjà l e plan 3 x 4 (cf infra § 2 . 3 . 3 ) , on ne pour­
suivra pas i c i de commentaire au-delà du 4° f a c t e u r . Notons que sur les 
deux plans d e s s i n é s i c i l e s demi-axes p o s i t i f s ont longueur 0 , 3 . 

1 UAL PROPRE I POURCENTI CUAJL l » l . HISTDGRATHE DES VALEURS PROPRES DE L \ HATRICE 

I 0.OTC8345 I 26,211 1 28.271 lil: 
I 0.0089-7368 I 13.4»' I 39.156 lil: 
I 0.00611033 I 10.083 I 49.831 l i l 
I 0.00388112 1 5.832 i 55.66S li l 
i 0,003536^ I 5.314 I 60.983 li l 
I 0.00321592 I 4.832 I 65.815 lil: 
1 0.00255694 I 3.842 I 69.651 l i l 
I 0.00182513 I 2.142 I 12.400 l i l 
I 0.00160183 I 2.401 I 14.806 li l 
I 0.00134661 I 2.023 I 16.830 l i l a m 

2.3.1 Lz pKzmle.n, Aactzun. : Ce facteur, nettement détaché de celui 
qui le suit (T =26,3% ; T 2 = 13,5%) représente plus du quart de l'inertie du nuage : 

c'est un facteur de niveau général. Du côté positif : satisfaction, con­
fiance, participation (D400 est satisfait de soc. coop. ; D420 confiance 
en administrateurs ; D410 : achèterait davantage de parts ; D430 a voté 
pour administrateurs) ; du côté négatif, les attitudes opposées : absen­
ce de confiance (D421) ; n'a pas voté (D43 2) ; insatisfaction (Cl 62 au­
cune réalisation). A ces caractères de la situation présente, (décrivant 
les rapporlts du paysan avec la société coopérative), s'associent des ca­
ractères analogues relatifs à la situation passée, (aux rapports du pay­
san avec le propriétaire) : du côté positif autonomie et aptitude aux 
responsabilités ; (BÔ70 ne craignait pas le propriétaire ; B112 proprié­
taire influence : non;Bl40 changer destin possible ; B081 ne recevait pas 
pas aide sécheresse) ; du côté négatif, dépendance et sujétion ( B080 ; 
Bill). Il serait certes erroné de conclure que la réforme n'a rien chan­
gé au sort des paysans mais il apparaît que le progrès apporté pai la 
réforme a le plus profité aux paysans qui sous le régime antérieur a-
vaient déjà fait l'apprentissage de l'indépendance. 

2.3.2 Lz dzuxjizmz kactzun. : Du côté positif : attachement du paysan 
à la vie rurale et aux traditions reliqieuses (C280 même profession pour 
son fils ; C202 ne se rend pas plus souvent à la ville ; C310 ne quitterait 
pas le village , C231 écoute émissions religieuses ; B131 attitude fata­
liste) ; du côté négatif au contraire, l'exode rural (C271 désire changer 
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travail ; C311 quitte village pour travail ville ; Bl30 attitude fata­
liste non). On notera que le point D440 (qui intéresse 8,8% des sujets) 
attend? est satisfait (i.e. n'attend rien d'autre) se détache du cô­
té F- > O (avec F « O) ; à la différence de D400 {est satisfait de coop.: 

57,5% qui se détache sur le premier axe positif (niveau général élevé) : il 
faut donc distinguer la satisfaction en général (D400) , de l'absence de 
désir à satisfaire (D440) : cette dernière attitude qui exprime l'accep­
tation de son sort encore plus que la satisfaction même va naturellement 
avec la fidélité du paysan à la terre. De même D490 (22%, Défaut coop.: 
aucun) est dans le plan 1x2 beaucoup plus proche de D440 que de D400 
Notons encore du même côté F« > O, pour faire le bilan de la réforme cet­
te réponse marquée elle-aussi par l'amour de la terre :C380 changement: 
propriétaire et libre. Au total la majorité des paysans ne sont pas dis­
posés à quitter le village (C310 : 60%); mais 13 d'entre-eux seulement vou­
draient la même profession pour leur fils! (C280 : 5,4%). 

2.3.3 le. th.oi.bX.zme, Aactzun. : On voit sur l'histogramme des valeurs 
propres que ce facteur est bien séparé de celui qui le précède et de ce­
lui qui le suit (T 2 = 13,5% ; T 3 = 10,1% ; T4 = 5,8%). Du côté négatif du 

3° axe (et plus particulièrement dans le quadrant F3 < O, F. > 0) s'accu­
mulent les protestations, dirigées principalement contre la bureaucra­
tie, comme il résulte des propos des paysans : C382 changement : condi­
tions pires ; C371 Après réforme vie inchangée ; ou pire (C372) ; D401 
n'est pas satisfait de société coop. ; D441 attend meilleure gestion ; 
D491 Défauts coop. : mauvaise gestion ; avec les protestations on trouve 
sur le demi-axe F3 < O (mais généralement dans le quadrant F^ < O, F4<0) 

le refus de participer à la vie sociale : C151 ne participe pas élections 
village ; D411 N'achèterait pas davantage de parts ; D431 N'a pas voté, 
ignorait date. Du côté positif on note le point C370 Après réforme vie 
est améliorée ; recevant du 3° facteur une contribution relative de 0,716 

(ce qui fait une corrélation de 0,716 # 0,845) ; la modalité C370 don­
ne à elle seule l'interprétation précise du 3° axe : axe d'appréciation 
des changements produits par la réforme. On s'étonnera que cette appré­
ciation ne soit pas corrélée avec le niveau général, apparu sur le l°axe: 
nous y reviendrons en considérant les résultats de la classification au­
tomatique. 

2.3.4 La Quath.i.zme. fiactzun. : Bien que ce facteur soit séparé du 5° 
par un intervalle assez étroit (x4 = 5,83% ; T 5 = 5,31%), on 1 ' a représenté 

ici afin de nuancer l'interprétation du 3° axe. Signalons quelques ques­
tions dont des modalités reçoivent de F. des contributions relatives im­
portantes : B10 travail forcé ; C17, Cl8 , Cl 9 : travaille seul ou en grou­
pe ; C26 satisfait ou non de son travail ; C34 le manque d*éducation es~b-
i l un obstacle ? ;... 

Il s'agit de la conception personnelle du travail et de l'éducation: 
du côté F. > O s'associent C170 travaille en groupe ; C181 aimerait mieux 

travailler seul ; du côté négatif on a B100 ne faisait pas de travail for­
cé ; C340 manque éducation est obstacle (modalités qui toutes, sauf C181 
** 28%, affectent moins de 20% des sujets et méritent d'être distinguées 
plutôt que leurs contraires). Les mots suggèrent des idées : toutefois com­
me on le verra au § 3.3 , les attitudes apparues dans le plan 3x4 sont 
le fait de quelques groupes particuliers, représentant des tendances qui 
sont sans doute générales, mais dont l'étude approfondie demanderait u-
ne enquête plus étendue. 

3 La c£a6&i.£ication kizn.an.chA.Quz 

3. 1 Rzpn.z&z.ntation de.& indi.vidu& zt cn.i,tè.n.zA d'aqn.zaati.on : Bien 
que la classification de l'ensemble J des modalités aide à parfairo l'in­
terprétation (cf I. C.-H. thèse 3° cycle Paris 1977) on se borne à pu­
blier ici une classification des individus : car tandis que l'ensemble J 
est bien décrit par les tableaux et graphiques d'à. des c. illustrant le §2, 

http://th.oi.bX.zme
http://kizn.an.chA.Quz
http://aqn.zaati.on
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l'ensemble I, comme on l'a dit au § 2.2, ne peut être représenté tel quel 
et doit donc être condensé en quelques classes. Selon les principes rap-

pelés au § 2.1, on a donné aux individus i des coordonnées A F(i) (où X 

est la v. p. issue du tableau de Burt ; et F (i) le facteur issu de le ; 

ou ce qui est égal le facteur obtenu en adjoignant i à b j en él . sup-

pl.); et on a considéré l'ensemble I dans l'espace des 6 premiers axes ; 
en sorte que la distance d(i,i') est donnée par : 

d(i,i')2 = Z(Aj;2 (Fa(i) - Fa(i'))
2|a = l,..., 6}. 

A partir de cette représentation euclidienne, on a procédé à une 
classification ascendante hiérarchique, avec pour critère l'agrégation 
suivant la variance. Rappelons que les classes sont ici numérotées dans 
l'ordre où elles ont été créées, c'est-à-dire à partir du bas : en agré­
geant d'abord des individus par paires ; puis des paires entre elles ou 
une paire avec un individu resté isolé, la construction s'achevant en ré­
unissant deux classes pour obtenir l'ensemble I tout entier des 240 in­
dividus, ensemble qui est au sommet de l'arbre. Chaque noeud n , ou. clas­
se créée par agrégation de deux classes préexistantes notées générale­
ment A(n) et B(n), (aîné et benjamin, comme pour un arbre de filiation) 
est affecté d'un niveau v qui est l'inertie du nuage réduit à deux points 
qui sont les centres de gravité des classes A(n) et B(n) chacun affecté 
de la masse de sa classe : l'intérêt de cette notion est que la somme 
des niveaux de tous les noeuds donne l'inertie totale du nuage, dont cha­
que noeud représente donc une fraction. 

3.2 Choix. dzt> pn.incipalz& claà&zt> : La classification a été édifiée 
par voie ascendante, mais on la dépouillera à partir du sommet I qui se 
divise en deux classes numérotées 478 et 473, à un niveau v = 0,0107 qui 
est à peu près le quart de l'inertie totale. La classe 473 qui ne 
compte que 35 individus (contre 205 i. dans la cl. 478) se signale immé­
diatement à notre attention : très homogène elle ne se subdivise qu'à un 
niveau très bas ; nous y reviendrons. La classe 478 se subdivise au ni­
veau 0,0062 en deux classes 477 et 476 d'effectifs peu différents (117 
et 88) ; etc. Il est clair qu'on doit encore considérer les subdivi­
sions de 477 et 476 qui se font à des niveaux encore élevés (respectivement 
0,004 et 0,0036)... Mais où s'arrêter dans cette descente? 

Pour en décider, nous avons pris le graphique complet de l'arbre de 
classification imprimé par l'ordinateur, et porté en marge de chaque In­
dividu (niveau le plus bas de la hiérarchie) ses caractéristiques de 
lieu, âge, instruction. Ainsi le partage de 464 , bien que se faisant à 
un niveau très bas (0,0004 soit un centième de l'inertie du nuage I dans 
l'espace à six dimensions), nous intéresse ; car il montre une classe 
450 dont tous les individus sauf 1 sont originaires de Varamin ; et une 
classe 425 dont tous les individus sont de Garmsar ou de Karadj. 

Finalement on s'est arrêté à 19 classes dont, comme on l'a annoncé 
(cf §§ 1.3 & 2.2), sont publiés ici les histogrammes des âges avec indi­
cation des lieux et niveaux d'instruction. Bien que la classification ait 
été établie d'après les seules réponses aux parties B,C,D du question­
naire (vie rurale avant et après la réforme coopérative) on voit que les 
subdivisions respectent généralement les différences de lieu (les indi­
vidus de Varamin se mêlant rarement à ceux des autres districts) et iso­
lent souvent des groupes assez homogènes quant à l'âge, voire l'instruc­
tion (la plupart des quelques individus qui ne sont pas totalement il­
lettrés étant concentrés dans quelques classes). Le lecteur en jugera 
par lui-même sur les graphiques de l'arbre en s'aidant des commentaires 
qui rappellent la place des classes sur les axes factoriels et l'inter­
prétation de ceux-ci (cf supra § 2.3 et infra § 3.3). Ajoutons que sou­
vent les individus d'une même classe sont identifiés par des numéros qui 
se suivent : ce qui signale qu'ils proviennent non seulement du même dis­
trict mais du même village : on a dit que la présente classification est 
faite dans l'espace rapporté aux six premiers axes (le choix de o, étant 
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f a i t a s s e z arb i t ra i rement avouons-le, d 'après l ' i n t e r p r é t a t i o n des a x e s 
e t l 'h istogramme des v . propres) on peut penser qu'en re tenant un p l u s 
grand nombre d 'axes (même non i n t e r p r é t é s ) on aura i t avec p l u s de f ines­
se encore mis en év idence des p e t i t s groupes t r è s homogènes d ' ind iv idus 
i n t e r r o g é s ensemble. Enfin pour quelques c l a s s e s ( la c l a s s e 473, exami­
née dans ce § 3 .2 ; e t quelques autres remarquées dans l e s plans 1x2 e t 
3 x 4 , cf § 3 .3 ) on a cons idéré en d é t a i l l e s fréquences de toutes l e s mo­
dal i tés de réponse, afin de relever les attitudes qui distinguent les individus de ces 
c lasses . 

La c l a s s e 473 (formée de 35 paysans de Varamin) ne s ' i n t è g r e à l'en­
semble qu'au niveau l e p lus haut : de s e s deux s u b d i v i s i o n s , l e s h i s t o ­
grammes e t v a l e u r s des f a c t e u r s donnent l ' i n t e r p r é t a t i o n : âgés 457 ; j eu­
nes 458 ; c e u x - c i p a r t i c u l i è r e m e n t e n c l i n s à l ' exode rural : F ? « O. On 
e s t revenu au tableau des données, pour compter combien de f o i s chacune 
des m o d a l i t é s de réponse a é t é adoptée au s e i n de l a c l a s s e 473. Bornons-
nous i c i à s i g n a l e r quelques réponses qui font l 'unanimité des 35 sujets: 
a i n s i appara î t une a s s o c i a t i o n d ' a t t i t u d e s qui de l o i n peuvent s e m b l e r 
c o n t r a d i c t o i r e s . Ne d i sposant d'aucune autonomie avant la réforme 

% 

76,7 
47,1 
81,3 
40,4 
82,5 
15,4 
27,9 
41,3 
48,8 
18,8 
58,3 
37,5 

siglej 

B071 
B080 
BlOl 
C162 
C370 
D391 
D401 
D411 
D421 
D432 
D461 
D501 

libellé 

craignait le propriétaire 
recevait aide en cas sécheresse 
faisait du travail forcé 
nulle réalisation par coop. 
après réforme 3 vie améliorée 
n'est pas adhérent de société coop. 
n'est pas satisfait de société coop, 
n'achèterait pas davantage de parts 
n 'a pas confiance en les administrateurs 
n'a pas voté pour les administrateurs 
crédits coopératifs insuffisants 
crédits utilisés pour fins personnelles 

k(47Z3 j) 

35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 

Tablzau. dz& modalitz* adoptzz* pan. la clabbz 473 

(F < O ; B071 crainte ; B080 assistance ; BlOl travail forcé) ces pay­
sans ne p a r t i c i p e n t pas non plus à la v i e coopérat ive e t i l s ne manifes­
t e n t aucune conf iance en l ' a p p a r e i l bureaucratique (C162 nulle réalisa­
tion ; D401 non satisfait de coop. ; D411 n'achèterait pas de parts ; 
D421 n'a pas confiance en les administrateurs ; D432 n'a pas voté pour 
eux ; D461 crédits coop. insuffisants D501 crédits utilisés à des fins 
personnelles. I l s regardent pourtant l a réforme comme une a m é l i o r a t i o n 
(C370 vie améliorée). Mais à la v é r i t é i l s - s e c r o i e n t e x c l u s de c e t t e 
s o c i é t é n o u v e l l e i d é a l e dont i l s n 'ont vu que l ' a s p e c t bureaucratique ; 
e t d é c l a r e n t même ne pas y adhérer b ien qu'en f a i t , i l s en s o i e n t mem­
b r e s . (Seu l s deux autre s ind iv idus hors de l a c l a s s e 473 ont déc laré ne 
pas adhérer à une s o c i é t é c o o p é r a t i v e ) . I l faut se représenter que c e s 
paysans sont i l l e t t r é s : i l s ne comprennent pas l e système actue l . Ayant 
eu un passé d i f f i c i l e sous l e régime des p r o p r i é t a i r e s , i l s n ' a v a i e n t 
c o n f i a n c e en personne ; e t ac tue l l ement encore , i l s gardent c e t t e d é f i ­
ance v i s - à - v i s de l ' a p p a r e i l bureaucrat ique. Mais en même temps i l s 
croient en la réforme. 

Les promoteurs des c o o p é r a t i v e s en é t a i e n t eux-mêmes convaincus : 
p a r t i c i p e r au système q u ' i l s ont créé r e q u i e r t une éducation ; l a q u e l l e , 
en met tant t o u t au mieux, ne se f a i t qu'en p l u s i e u r s années ! Le cas ex ­
trême de l a c l a s s e examinée c i - d e s s u s en témoigne. 
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3.3 1vitZKpK2.tati.ovi dz6 6actzuK& paK lz& cla*6e.& : La partie supé­
rieure que nous avons retenue de l'arbre construit par voie ascendante 
(c'est-à-dire les 19 classes représentées avec leur histogramme d'âge; 
et les 18 noeuds situés au-dessus de celles-ci dans la hiérarchie) est 
figurée sur les plans factoriels 1x2, 2x3 et 3x4 en reliant chaque 
noeud n à ses deux descendants A(n) et B(n) : par exemple la classe I, 
représentée par son centre qui n'est autre que l'origine des axes , est 
reliée aux deux centres 478 et 473 (lesquels s'alignent avec l'origine 
puisque, I étant réunion des classes 478 et 473, le centre de gravité 0 
de I est aussi le centre de gravité du système des deux centres de 47 8 
et 473, affectés des masses de ces classes) ; 473 est sur le segment(457, 
458) ; etc. On a ainsi une image de densité du nuage tout entier ; avec, 
pour chaque branche ou ilôt remarqué dans l'un ou l'autre plan, une in­
terprétation en âge-lieu-instruction d'après les histogrammes des clas­
ses. 

Sur l'axe 1 de niveau général l'étagement est continu depuis l'ex­
trémité positive(autonomie, participation, confiance : classe 454 : su­
jets assez jeunes tous instruits), jusqu'à l'extrémité négative(442 ;457: 
sujets âgés illettrés) . Mais les plans 1x2 et 1x3 montrent que le nu­
age des individus n'est pas un simple ellipsoïde allongé suivant l'axe L 

Sur l'axe 4 on remarque du côté positif (opposition à l'exode ru­
ral) une classe 459 très écartée ; particulièrement sa subdivision 42 2 
dont l'âge moyen est le plus élevé. Et le plan 1x2 montre déjà du côté 
F.. < O, la séparation en deux branches, 470 et 473, plus manifeste en­
core dans le plan 1x3. 

On l'a noté en interprétant les axes d'après le nuage des modali­
tés de réponse : le 3° facteur (appréciation des changements après la ré­
forme) ne devrait pas apparaître comme une attitude non corrélée avec le 
1° (niveau général) . Sur le plan 1 x 3 on voit en effet que l'ensemble du 
nuage des individus s'aligne sur une ligne oblique de 452 (haut niveau, 
opinion favorable) à 442 (bas niveau ; opinion défavorable) ; mais deux 
classes s'écartent de cette ligne : 466 (niveau moyen ; opinion défavo­
rable) et surtout 47 3 : ainsi est né l'axe 3. La classe 473 qui concilie 
un niveau très bas avec une appréciation idéalisée des changements ap­
portés par la réforme a déjà été considérée ci-dessus : arrêtons-n ou s 
ici sur la classe 466, en recensant les réponses individuelles des pay­
sans. 

La classe 466 se scinde en 451 (7 individus) et 436 (8 individus) : 
pour chacune de ces classes, nos tableaux donnent quelques modalités 
qu'elles adoptent à l'unanimité (ou parfois seulement à la majorité);en 
choisissant plutôt des modalités qui, étant le fait d'un faible pourcen­
tage de l'ensemble des 240 paysans, méritent d'être distinguées plus 
que leurs contraires. 

% 

45,8 
28,3 
9,6 

20,4 
37,9 
15,0 
57,5 
44,2 
17,5 

sigle j 

C160 
C181 
C190 
C261 
C331 
C382 
D400 
D410 
D491 

libellé 

plusieurs rénovations après la réforme 
il vaut mieux travailler seul 
travaillait en groupey travaille en groupe 
n'est pas satisfait de son travail 
manque d'argent est obstacle 
changement : conditions pires 
est satisfait de société coop. 
achèterait davantage de parts 
défaut : mauvaise gestion 

k(451,j) 

1 
6 
7 
6 
7 
7 
5 
6 
7 

Tablzau dzb modatitz* inzzKz.àéant la claà&e, 451 
Les paysans de la classe 451 ont ressenti les avantages de la ré­

forme coopérative (C160, D400, D410) . Mais ils aspirent à des revenus 
plus élevés (C261, C331, D410). D'autre part ils ne sont pas très jeunes (au­
cun d'eux n'a moins de 30 ans) : ils ont connu le travail en group e a-
vant la réforme, et déplorent de travailler encore en groupe (Cl81,Cl90) . 
D'où leur mécontentement (C382, D491). 

http://1vitZKpK2.tati.ovi
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% 

9 , 6 
1 4 , 2 
3 4 , 2 
1 5 , 0 
5 7 , 5 
5 1 , 3 

sigle j 

C190 
C241 
C292 
C382 
D400 
D420 

libellé 

travaillait en groupe3 travaille en groupe 
ne suit pas émission Dehghan (pour paysans) 

désir : satisfaction besoin spirituel 
changement : conditions pires 
est satisfait de société coop. 
a confiance en les administrateurs 

k(436,j) 

5 
4 
7 
6 
8 
8 

Tablz.au dz* modalité.* intzKzhbant la daè&e. 436 

La classe 436 se place sur le Ie axe suivant un niveau général as­
sez bon. Les paysans font tous confiance à la réforme coopérative (D400, 
D420) mais ne sont pas heureux de leur condition ici-bas (C382) et pré­
fèrent les satisfactions spirituelles (C292). 

Le plan 3x4 montre que ne s'écartent sur l'axe qu'un petit nombre 
de classes. Le nuage des centres dessine approximativement un triangle 
dont la base, dans le demi-plan F3 < O, va de 451 à 442 ; seule sort du 
triangle, du côté F. < 0, la classe 456. C'est donc aux classes 451 (F4 
< O) , 442 et 456 (F4 > O) que nous demanderons de suggérer l'interpré­
tation de l'axe 4. La classe 451 a déjà été vue ci-dessus : restent 442 
et 456. 

http://Tablz.au
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% 
18,8 
5,4 

40,4 
55 
23,8 
34,2 
15,0 
27,9 
41,3 
48,8 
'14,6 
8,8 

58,3 
48,3 
37,1 

sig le j 

BlOO 
C151 
C162 
C221 
C231 
C292 
C382 
D401 
D411 
D421 
D431 
D440 
D461 
D472 
DSOl 

libellé 

ne faisait pas de travail forcé 
ne participe pas élections village 
nulle réalisation après réforme 
n'écoute pas les informations radio 
écoute émissions religieuses 
désir : satisfaction besoin spitituel 
changement : conditions pires 
n'est pas satisfait de société coop. 
n'achèterait pas davantage de parts 
sans confiance en administrateurs 
n'a pas voté : ignorait date 
attend de coop.? est satisfait (n'attend rien) 

crédits coop. insuffisants 
s'adresse aux acheteurs de récolte 
crédits utilisés fins personnelles 

k(442J) 
9 
7 
9 
9 
8 
9 
5 
9 
9 
9 
9 
5 
9 
9 
9 

Table.au dz* modalitz* intzKz*hant la cla**z 442 
La classe 44 2 comprend 9 chefs de famille, dont le plus jeune a dé­

passé 50 ans. Notons : niveau général très bas (F « 0), à un élément près 

(BlOO) ; absence de tout intérêt pour la vie politique ou coopérative 
(C151, C221 , D431) ; mécontentement devant le fonctionnement bureaucra­
tique de la coop. (C382, D401, D411, D421, D440, D461) ; vie au jour le 
jour (D411, D472, DSOl) ; mais soutenue par la foi religieuse (C23l,C292). 

% 
23,3 
34,2 
5,4 

45,8 
45 
17,1 
82,5 
75,4 
41,3 
41,7 
49,2 

siglej 

B070 
B090 
B120 
C160 
C220 
C340 
C370 
C381 
D411 
D460 
D492 

libellé 

ne craignait pas le propriétaire 
obéissance : respect et besoins 
participait élections conseil village 
plusieurs rénovations après réforme 
écoute les informations radio 
manque d'éducation est obstacle 
après réforme, vie améliorée 
changement : conditions améliorées 
n'achèterait pas davantage de parts 
crédits coopératifs suffisants 
défaut : aide insuffisante 

k(456,j) 

10 
8 
8 

10 
9 

10 
10 
ÎO 
9 
10 
ÎO 

Tablz.au dz* modalitz* intzKZ.**ant la cla**z 456 

La classe 456 se signale sur le premier axe par un niveau général 
bon . Notons : autonomie civique déjà acquise avant la réforme (B070 ; 
B090 : non servile ; B120) ; intérêt pour la vie politique et coopératif 
ve (C220 ; Cl60). A une exception près ces 10 paysans sont illettrés , 
mais ils apprécient l'instruction (C340) ; leur attitude quant à 1' ef­
ficacité de l'économie coopérative est ambiguë, voire contradictoire 
(C370, C381, D411, D460, D492). 

4 Conclu*i,on : Il est difficile d'acquérir une vue d'ensemble des 
attitudes des paysans face à un changement radical qu'ils comprennent 
mal, et qui embrasse toute leur vie. L'analyse factorielle des réponses 
de plus de 200 chefs de famille a révélé des lignes générales ; e t la 
classification automatique a montré dans quelle mesure les résultats de 
la présente enquête dépendent des particularités de l'échantillon inter­
rogé. Bien que tout nous incite à la prudence, nous retiendrons que le 
niveau après la réforme garde la trace de l'état social antérieur, va­
riable suivant les lieux et les personnes (cf 1° axe) ; que l'attache­
ment au terroir est le fait d'une philosophie plus que de la technique 
ou de l'économie (cf 2° axe) ; que les protestations et les espérances 
vont aux nouvelles institutions selon l'image très imparfaite que peut 
s'en former le paysan en butte au système bureaucratique (plan 3x4). 
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